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Colle sur texte sur le Traité théologico-politique



CALENDRIER



BARUCH 
SPINOZA

(1632/1677) 

Le Traité théologico-politique (1670) 
L’Éthique (1675) 



I. SPINOZA

Baruch Spinoza est né en 1632 à Amsterdam et mort en 
1677 à La Haye, aux Pays-Bas. C’est un philosophe du 
XVIIe siècle appartenant au courant du rationalisme. 

Il est d’origine juive, la famille Espinosa, des 
marchands, ayant d’abord vécu au Portugal avant de se 
réfugier dans le nord de l’Europe suite aux persécutions 
religieuses. Mais il va se détacher de cette religion et de 
sa communauté, et adopter le prénom latin Benedictus 
(Benoît), traduction de son prénom juif.





I. SPINOZA

Au moment où Spinoza y vit, Amsterdam est la 
ville la plus riche du monde : au carrefour des 
routes du commerce européen s’ajoutent des 
comptoirs en Asie et en Amérique du sud. 

C’est le siècle d’or néerlandais, qui dure de 1585 
à 1672. Les Provinces-unies disposent d’une flotte 
militaire importante qui leur assure l’indépendance 
vis-à-vis de l’Espagne, leur ancienne métropole, 
autant que des voisins français et anglais. 





I. SPINOZA

Les artistes comme Rembrandt ou Vermeer, les 
savants comme Grotius et Huygens y trouvent une 
liberté qui favorise leurs entreprises. 

Le philosophe français René Descartes (1596-1650), 
s’y installera pour cette raison.





I. SPINOZA

Le père de Spinoza meurt en 1654, lui laissant 
une entreprise endettée par la saisie de navires de 
commerces par les Anglais au cours de la guerre de 
1652-1653. 

Le petit Baruch quitte donc à 14 ans les bancs de 
l’école rabbinique où il étudiait la Torah, et malgré 
ses efforts pour maintenir à flot l’entreprise familiale 
qui repose bientôt sur ses seules épaules, celle-ci est 
liquidée en 1655. 





I. SPINOZA

Il semble qu’à ce moment le jeune homme choisit de 
se détourner du commerce et entreprend des études 
tout à fait différentes, puisqu’il apprend le latin 
auprès de Franciscus van den Enden. 

En lien sans doute avec ce nouvel horizon culturel qui 
est le sien, il fait l’objet d’une excommunication 
définitive de la part de sa synagogue en 1656.



Franciscus Van den Enden





I. SPINOZA

Dans les années suivantes, Spinoza élabore sa 
philosophie par des discussions avec ceux qui sont 
proches de lui sur le plan religieux et politique. Il 
commence à mettre par écrit sa pensée, mais sans 
publier ses œuvres, car plusieurs de ses amis vont 
connaître des ennuis pour des parutions jugées un 
peu trop provocatrices.  

 sa première publication est celle des Principes de la 
philosophie de Descartes, en 1663. 





I. SPINOZA

Pendant ces années, Spinoza vit de leçons 
particulières, de secours que lui donnent ses amis, 
puis il s’installe comme artisan polisseur de lentilles 
pour microscopes ou lunettes astronomiques. 

À plusieurs reprises, il quitte Amsterdam pour aller 
s’installer dans d’autres villes, par crainte d’une 
enquête policière.





I. SPINOZA

En 1676, alors qu’il s’est installé à La Haye, sa santé 
commence à s’altérer et il meurt dans cette ville 
l’année suivante, à l’âge de 44 ans, d’une maladie des 
poumons peut-être aggravée par la poussière produite 
par le polissage des lentilles. 

On l’enterre dans la crypte de l’église proche de son 
domicile, mais au XVIIIe siècle cette crypte est vidée, 
et ses restes sont dispersés dans le jardin de l’église, où 
se trouve actuellement un monument 
commémoratif.





I. SPINOZA

La postérité de Spinoza est considérable : les 
auteurs des Lumières comme Diderot, La Mettrie, 
Maupertuis vont être les premiers à diffuser plus 
largement les idées du philosophe. 

Au XIXe siècle, Hegel déclare « Ou le spinozisme, ou 
pas de philosophie du tout. » Schopenhauer, Karl 
Marx en font les éloges. En 1881, Friedrich Nietzsche 
s’enthousiasme : « J'ai un prédécesseur, et quel 
prédécesseur ! »
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II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Dans une lettre à l’un de ses correspondants, Spinoza 
déclare en 1665 qu’il écrit un traité sur la façon 
dont il considère la Bible.  

Il a pour projet, dit-il, de s’en prendre aux préjugés 
des théologiens sur la philosophie, de réfuter les 
accusations d’athéisme dont il est l’objet, et de 
défendre la liberté de philosopher.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

C’est bien l’intention de ce texte, qui est écrit au 
moment où Spinoza rédige son œuvre principale, 
l’Éthique ; il interrompt ce travail pour ce traité 
qu’il fera publier, peut-être par nécessité. 

Proche des idées des frères de Witt, Spinoza veut 
peut-être les soutenir (il n’est pas certain qu’ils se 
soient rencontrés) en faisant paraître cet appel à la 
liberté de penser.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Le livre est interdit dans les Provinces-unies, et 
même si en principe l’auteur est inconnu, il est 
évident pour beaucoup, même à l’étranger, que c’est 
Spinoza qui en est l’auteur. De nombreux 
pamphlets hostiles paraissent. 

Le fait qu’il soit rédigé en latin et non en 
néerlandais en réduit considérablement le public 
potentiel et donc le scandale. Spinoza s’opposera 
d’ailleurs à toute traduction.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Seul le Traité théologico-politique est publié par son 
auteur comme une œuvre achevée ; les autres écrits 
de Spinoza, même quand ils ont été publiés de son 
vivant, sont inachevés ou incomplets. 

Et même le Traité théologico-politique est l’objet de 
notes complémentaires de la part de Spinoza, ce qui 
laisse à penser qu’il en préparait une nouvelle 
édition améliorée.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Philosophe anglais, Thomas Hobbes s’interroge sur 
la meilleure façon de diriger un État ; il compare le 
corps social au Léviathan, un monstre biblique. 

Fondée sur la formule latine célèbre homo homini 
lupus (l’homme est un loup pour l’homme), sa 
vision des individus est celle d’êtres livrés à leurs 
passions et que seule la peur d’un châtiment, dans 
cette vie ou dans l’au-delà, peut contenir dans les 
limites de la raison.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Spinoza et Hobbes sont tous deux lecteurs de 
Descartes, et Spinoza va s’inspirer du Léviathan 
(1651) dans son Traité théologico-politique. 

Les deux ouvrages seront interdits aux Provinces-
unies pour les mêmes raisons : soupçon d’athéisme.





II. LE TRAITÉ 
THÉOLOGICO-POLITIQUE 

Le livre est divisé en deux parties inégales : la 
première partie plaide pour la liberté de penser 
et de philosopher en religion (chapitres I à XV) ; 

la deuxième partie (celle qui est au programme, 
chapitres XVI à XX) se concentre sur la liberté de 
pensée dans la vie publique.





À LA RENTRÉE : TEST DE 
CONNAISSANCES SUR LE TRAITÉ 

THÉOLOGICO-POLITIQUE 



1

(XVI) Quelle est la loi de la nature, selon Spinoza ? 

A : les poissons deviennent des amphibiens 

B : les petits poissons mangent les grands 

C : les grands poissons mangent les petits 

D : les poissons meurent sans connaitre Dieu
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2

(XVII) Quel est le pire ennemi pour un tyran ? 

A : les pays étrangers 

B : sa propre population 

C : lui-même 

D : Dieu
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(XVII) Quel est le pire ennemi pour un tyran ? 
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(XVIII) Que fit le roi Asa au prophète Hanani ? 

A : il lui fit tourner la meule d’un moulin 

B : il lui fit nettoyer les toilettes de son palais 

C : il se servit de lui comme d’un repose-pieds 

D : il l’obligea à boire sa propre urine
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4

(XIX) Comment le Pape est-il devenu plus puissant que 
tous les monarques de la terre ? 

A : par l’argent 

B : par la guerre 

C : par le chantage 

D : par le prestige
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(XX) Pourquoi y a-t-il eu autant de schismes et d’hérésies 
dans la religion chrétienne ? 

A : parce que la Bible est peu claire 

B : parce que Dieu ne se montre pas 

C : parce que les hommes aiment discuter 

D : parce qu’on a voulu les rendre illégaux
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COLLE SUR TEXTE 
AU PROGRAMME



SUJET

Étude d’un passage : 
Traité théologico-politique, XVI 8-9 : « Voici 
maintenant la condition… ce que le souverain déclare 
être le droit. » 

Question d’ensemble : 
Spinoza a-t-il un point de vue pessimiste sur la 
société ?


